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' —. 
14 février. — Emile Desquennes, rue de la 

Paix.— Uéliua ï loriu; rue de la Paix.— 
Edouard Mâresdhix, rue du Curoir. — Adol­
phe François, rwe de la Croix.— Marie Le-
dew.yn. rue de France.— Henri Paesmans, 
rue de-.Tourcoing." — Charles Valent in, rue 
du Collège. —Jul ie Gihnan, rue des Lon­
gues-Haies. — Marie Naems, au Pile. — 
Pierre l^epcrS, rue l e France. 

saksss. 
14 février.— Elise Delcroix, 47 ans, mé­

nagère, rua (ta Parc. — Xavière Delmulle, 
72 ans, ménagère, rue du la Basse-Mazur?. 
— Alfred Ferraille, 34 ans, commis négo­
ciant, rue de Lille. —Rosalie Duponchefie, 
80 ans, ménagère, rue des Fleurs. — Marie 

mois.icè d••• France.— Jeanne 
Doutreligne, 10 mois, rue de Lille. — Orélia 
Delvoye, 2 ans, à 1», Potenaerie. 

• ta M * r d . 

Audience du- 14 février 1873 

Présidence de M. Sauvage. —Ministère pu­
blic, M. Morcrette, procureur général. 

Affaire da Jardin de la Citadelle 

Douai, 14 février, 3 heures, soir. 
La Cour vif»i de décider de tenir une 

séance de nuit et le ministère public, d'ac­
cord avec la défense, a acquiescé à cet ar­
rangement, qui doit abréger les souffrances 
de ces neuf malheureux dont les yeux rougis 
et tes fittuses paies indiquaient, ce malin, à 
leur éfttféè' au Palais-de-Justlce, la nuit de 
cruelle anxiété qu'ils viennent de passer. 

Je voua ai déjà dit dans quel ordre les ac­
cusés sont amenés chaque matin de la prison 
SainV-Waast a* tribunal Une double haie 
de genArmes les accompagne; mais comme 
le trajet est encore assez long et que la po­
pulation douarsienne, surtout les femmes, 
leur montre de plus en plus des dispositions 
pan bienveillantes,je n'ose dire menaçantes, 
nat piquet de troupes d'infanterie a été ce 
malin adjoint aux gendarmes et a repoussé 
la foule qui se pressait partout sur leur pas­
sage. De cette manière, du moins, les mal­
heureux ont pu éditer f entendre de trop près 
les expreseiaaa Boalstronantes qu'on ne leue a 
guère épargnées ces derniers jours. 

Tout paraissent très-abattue. Evidemment 
Cuvelier, Butin et Basset onl pleuré. Us se 
traînent ta marchant et il y a loin de leur 
abattement actuel à l'air arrogant des deux 
premiers jours. 

On raconte dans la foule que les dernières 
dépositions d'hier ont -été écrasantes pour 
Butin. On dit que ce dernier a été accusé par 
une do ses victimes d'avoir, le lendemain 
même du meurtre d'Havez, dit à celte mal­
heureuse qu'il venait d'outrager : Comment 
a£-tu osé venir eucore«ici après ce qu'on ra­
conte de ce qui s'y passe ? Qu'un témoin ait 
dit cela ou autre chose, toujours esl-il que 
jawfcKnwftn afeoa^n'avions vu Butin aussi 
Offert qu'aujourd'hui. | 

En gteaut , Basset, dont les petits yeux se 
promenaient toujours d'ordinaire sur le pu­
blic, les tient baissés aujourd'hui et do 
grosses larmes qu'il essuie de temps à autre 
avec son mouchoir, coulent le long de ses 
joues. 

Mullier, Conard, Merchez ont la .même at­
titude. Les jeunes Dominoy et Delevoy,ainsi 
que Leleu, paraissent seuls avoir consereé 
unîpeu de leur fermeté première, mais mar­
chent les yeux baissés et ne semblent pas 
s'inquiéter de ce qui se passe autour d'eux. 

Je viens,de vair Oclavie Queneutte. la 
fiancée d'Alphonse Havez. La pauvre fille ne 
parait guère en meilleur étal que les accusés. 
Elle pleure sans cesse et voudrait bien voir 
arriver la fin de ces longs débats qui ravi­
vent pour elle tant de poignants souvenirs. 
Bile n'a, du reste, pu, reconnaître avec certi­
tude, parmi les accusés, aucun de ceux qui 
l'ont assaillie au Bois de Boulogne,le soir où 
son fiancé a été arraché d'auprès d'elle. 

Nous avons dit qu'après les témoignages 
entendus hier et qui avaient trait surtout à 
l'assassinat d'Adolphe Havez, M. le procu- I 
reur général devait prononcer son réquisitoire. ' 
A l'ouverture de l'apdieuce, à. doux heures j 
de l'après-midi, l'organe du rhiuistèae public 
a porté'la parole et maintenu successivement | 
tous les faits sur lesquels se base l'accusa- ; 
tion. On nous dit qu'il a conclu en deman­
dant énergiquement au jury de juger sans 
préoccupation comme sans défaillance et de | 
ne pas oublier que le juré ne relève que de 1 
sa consciewa» «t de Dieu. 

Me Hatfca, délenseur de Cuvelier et de 
deux de s«B oaajfecuaés, a pris ensuite la pa­
role «t daas une éloquente plaidoirie, dont 
ira teembres du barreau que nous voyons 
font le plus grand éloge, s'est appliqué à dé­
montrer que les accusée ne sont pas les au­
teurs des divers crimes relatés dans l'acte 
d'accusation, mais de mauvais plaisants qui 
paient cher aujourd'hui leur espièglerie con­
sistant à effrayer les tourtereaux au Bois de 
Boulogne. 

Pendant tout le temps que dure cette plai­
doirie, notrs disent ce soir des témoins ocu­
laires, Mous les accusés saugioitent et Basset 
surtout, si impassible jusqu'Ici qu'on le sur­
nommait l'homme de fer, Basset pleure à 
chaudes larmes.Il y a sans doute vu là-bas, 
à Lille, sa femme et ses petits enfants dans 
les angoisses del'attente et subissant le contre­
coup de tout ce qu'il souffre' par sa faute. 

Trois heures, malin. 
L'audience a été interrompue de G à 8 

" heures. Elle a été reprise à huit heures jus­
qu'à midi. 

Il reste deux avocats à entendre. Ou croit 
que le verdict sera rendu la ruit prochaine. 

[MémorieU.) 

D o u b l e c i c c i i d o u À L y o n 

Ainsi que nous l'autroncjolushier, Vuillard 
et Perret ont été exécutés eà mStin. 

Voici en deux mots le ' récit du crime 
expié : 

Le 28 mai 1872, les laitières qui venaient 
du LyoD, par la route d'Eyries, aperçurent 
le long du chemin de fer de Genève, à quel­
ques centaines de pas de l'octroi de Mont-
plaisir, uu sac taché «le sang et qui semblait 
contenir les débris informes d'un 'cadavre ; 
elles en prévinrent les employés du poste. 
L'un d'eux, le nommé Chenevière, alla voir 
ce que c'était, puis partit aussitôt pour Vil­
leurbanne, afin de prévenir le commissaire 
de police. 

Arrivé promptem.Mit sur les lieux, ce ma­
gistral fît ouvrir le sac déposé sur le trottoir 
de la route ; il contenait, effectivement, le 
cadavre d'un homme assassiné pendant la 
nuit. Au fond, la tète de la victime, passée 
entre les jambes, paraissait avoir été vio­
lemment ployée pour être mise dans cette 
position. 

C'était le cadavre d'un commissionnaire de 
Vaise, le nommé Patricot. 

Les investigations de la justice firent bien­
tôt découvrir, les coupables. 

Un certain vieillard, ancien limonadier à 
Vaise, devait, le jour même où se consom­
mait le crime, devait, disons-nous, passer 
en police CArrectionnelie, afin d'y répondre 
contre une accusation de fraude dont il s'é­
tait rendu coupable envers la Compagnie du 
gaz. Patricot devait déposer dans cette affai­
re, et sa déposition était accablante. 

O s indices étaient suffisants. Vuillard 
fut arrêté, puis enfin ses complices, Perret 
et Nuet. 

Le 19 décembre, ils comparèrent devant 
les assises du Rhône, et après deux jours de 
débat. Vuillard et Perret étaient condamnés 
à mort et Huet aux travaux forcés à perpé­
tuité. 

La terrible sentence a été exécutée ce 
malia. 

L'écl.afaud avait été dressé à trois heures 
du malin, sur les allées de Perracho, en 
présence de plus de trois mille personnes. 

A cinq heures, on pénétrait dans la cel­
lule des condamnés pour leur apprendre la 
fatale nouvelle et qu'ils eussent à se prépa­
rer à la mort. 

La toilette n'a offert aucune particularité 
remarquable.- Vuillard en a subi les apprêts 
avec beaucoup do courage. Perret paraissait 
accablé. 

A sept heures un quart ils montaient en 
voiture e.t un quart d'heures après ils arri­
vaient au pied de l'instrument du supplice. 

Vuillard est descendu le premier, soutenu 
par un prêtre et un aide. Venait ensuite 
Perret. 

En moins de deux.minutes, tout était fini. 

besoin d^étre guidées.ek EanseilUfcs ; M . 
' a - r^f tWmes pieuses m e î r ^ i j y f i S i n ^ ,3 

du premier siècle s ' ô c c u n a n r ï e Bonnes. 

Nouvelles du soir. 
On nous écrit de Versai l les q u e le duc 

de Broglie ne lira que lundi son rapport 
a la commiss ion des Trente. 

I f c É P ' Ê e U E B X É t . É d •».%•' lÉfclfUIL!* 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Madrid, 13 février, (par voie de Lisbonne). 
On annonce la nomination de M. 

Abarjuga comme ambassadeur à Lon­
dres , et de M. Friol, comme ministre à 
Bruxel les . 

Le ministre d'Espagne à Berlin a eu 
une conférence avec M. de Bismark ; on 
croit que l'Allemagne reconnaîtra s a n s 
tarder la république Espagnole . 

Ou annonce un décret supprimant les 
titres nobiliaires et les décorations ci­
vi les . 

Lesjuntesrévolut ionnaires qui avaient 
été formées dans diverses provinces , 
obéissant aux ordresdu gouvernement , 
se sont dissoutes . 

La commiss ion des Gorlès qui avait 
été chargée d'accompagner le roi est 
revenue ayant accompli sa mis.sion. 

Marseille, 14 février. 
Les journaux de Barcelone du 13 rap­

portent que la veil le , la foule qui rem­
plissait la place de la Constitution, pé­
nétra pacifiquement dans l'Hôtel de- j 
Ville demandant des armes , et plaça sur I 
le balcon une inscription portant ces ; 
mots : Municipalité autonome; Etats \ 
souverains et fédéraux de la Rêpubli- : 
que démocratique fédérale. — Vice la 
confédération Espagnole. La foule ac-
cdUllit ces dev i se s par des acclama-
l ions . ! 

Le conseil général de la province fit : 
annoncer ait peuple qu'il allait té légra-

! phier au gourverneur, promettant en ' 
i même temps de maintenir l'ordre sous 
j la république démocratique fédérale, 
i Le conseil le* qui portait la parole ajouta 
i qu'on allait faire réparer les armes pour 
! les distribuer ensuite au peuple . j 

Le gouverneur civil a publié un télé- j 
gramme du gouvernement interdisant 

i laformation de juntes que lconques . . • 
L'autorité militaire o déployé les fer-

; ces dont elle disposait , les batleries a u -
] tour du fort Atorasanas étaient servies 

par les marins de l'Etat. Il n'y a ou a u ­
cun conflit. 

Marseille, 14 février, soir. 
On mande aujourd'hui de Borne : 
« Le pape a reçu hier un grand nom-

i bre de dames catholiques; le matqui s de 
Gavallfclli, président d e la société des 

i bonnes œuvres ,a lu une adresse .Le Pape 
! a répondu en commentant la parabole 

du père de famille qui envoie des ou­
vriers dans sa v igne; il a loué les dames 

i de leur charité à se consacrer au soula-
' gement des pauvres femmes qui ont 

premrer siècle s'occup*aTfr~a,ô" Donnés 
œ u v r e s . Il a exprimé fca joie de Voir $ue' 
les damés présentes ont la volonté dé 
les imiter, il a ajouté que cel n'est pas le 
moment de rester inactives maintenant 
que les ennemis de Dieu sont-occupég à 
détruire les choses l e & O T * s " f h « r . **F t 

Rome, 14 février. 
Le Sénat a adopté à l'unanimité l'ordre 

du jour suivant proposé par M. Charles 
Pepol i . v 

Le Sénat , ému de la nouvel le d e l'ab­
dication du roi Amédée , se fait l'inter­
prète du sentiment national en expri­
mant au prince son admiration pour sa 
conduite d igne et franchement constitu­
tionnelle, en l'assurant que lorsqu'il 
reviendra dans sa patrie qui le vit partir 
avec regret, il y retrouvera toujours les 
sentiments d'affection et le dévoûmen t 
qui l'ont accompagné partout. 

Le Sénat continue la - discussion du 
budget d e s travaux publ ics . ta 

Rome, 14 février. 
A la chambre des députés , M. La porta 

développe son interpellation déjà annon­
cée relativement au service funèbre pour 
l'empereur Napoléon III à Florence . 

MM . Lanza et Perazzi' constatent que 
la cérémonie n'a eu qu'un caractère privé 
et que la troupe n'est intervenue que 
pour maintenir l'ordre et rendre hom­
mage au chef d'une arméequi avait com­
battu avec elle pour la libération de 
l'Italie. Ils donnent encore d'autres ex­
plications. L'interpellation n'a pas de 
sui le . , 

Londres, 14 fénrier. 
Chambre dès Communies.—M.Ayrton 

demande pourquoi un envoyé britan­
nique est maintenu auprès du P a p e . Il 
dit que c'est une insulte pour le roi 
d'Italie e t le peuple italien. Il conclut 
en demandant la communication des 
documents y relatifs. 

Lord Enfield explique queM. Jervoiae 
est s implement un employé du minis­
tère d e s affaires é trangères dont le ser­
vice peut se terminer à chaque instant . 
Il est chargé seulement d e l à tâche im­
portante de tenir le gouvernement au 
courant des relations existant entre te 
gouvernement pontifical et les puis­
sances é trangères . 

M. N e w d e g a t e regarde le maintien de 
M. JervoiSe à Rome, comme étant une 
anomalie après la reconnaissance du 
gouvernement italien par l 'Angleterre. 

La proposition de M. Àyrton es t rc -
J e t é e p a r l l G voix contre 6"ÎL 

Londres S S .févxiar. 
Ohambres dès Communes.TH.. Rylands 

demande que désormais tous les traités, 
y compris le récent traité de commerce 
avec la France, soient soumis au par­
lement avant ratification. 

M. Gladstone dit que le gouvernement 
anglais n'a pas seulement traité avec 
le gouvernement français dont il consi­
dérait les v u e s protectionnistes comme 
erronées , mai s encore avec la nation 
française el le-même, par l'intermédiaire 
de ses représentants . 

Après une discuss ion assez longue H 
n'est pas donné suite à la proposition 
Rylands. 

New-York, 14 février. 
Le premier train du chemin de fer 

d e l'Ohio au Chesapcake vient de fairele 
trajet entier de la l igne . 

Toronto, 14 février. 
L'agent d'émigration pour le Canada, 

le nommé Wagner , a été arrêté par d e s 
émigrants Alsaciens-Lorrains e t ren­
voyé au Canada. 
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U 'fc plus "haut.-.. 
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lObanat sur L o n d r e s ^ " , ***' 
5/eo AméridKn 
Coton 
Recettes du jour 

— * > • t » à / ' < 
A v i s d i v e r s . 

12 février. - - Cotons : En vente, 
offert 

Louisiane] 
prQvm^tari'tmtiigttiobs en droUurrt i>ar lèl 
navires K*>^MW3 et Ilalcyou, Le touj a été 
adjugé dalfs les prix de fr. 70 * 110 par liO 
kilos eu égard au mérite de la marchandise. 
- Sainte i A la neuvième séance de BOS ven­
te» de laines, qui a eu lieu hier après-midi, 
11 a été : 

Offert. Vej 
1904 b. laine de Buenos-Àyres. 1821 

307 » » Montevideo. 291 
294 » > «verses ' 294 (•>! 

4» * * 8 ^ "•*${& 
*k plushanUfc;,JJ 114 1/4 

publique, pour cause d'ivaries, on a 
Mef'après-midik 3i>0 baliarf ooloa Lou 

2505 b^lies. - 2406 1K 
Enchères animées ; les prix de hier sont 

restés pleinement soutenus'«t la tendance 
est plus ferme. ( T l t ? 

De gré à gré on a vendu aujourd'hui 15 
balles laine en suint de.la Plata. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favorUer le développement 

du commerce et de l'industrie en France 

CAPITAL 1 2 0 MILLIONS 

41 bïs, rite du-CHemin de fier. 

Opérations de $ou%set achats et ventes 
de tUies,commi«ne%'f/t6"rf/0.-

Coupons, escompte et encaissements de 
courppnsk _ 

ôttrèrture de comptée courants et di comptes 
ïft'mpô'ts 

Délivrance de chèques»!! Paris,Leudres et 
lee Agences de la Société. 

Effet* de commerce. — Escompte et recou­
vrements. 

Gomme opérations spéciales de banque la 
Société est, disposée à accueillir et étudier 
toutes 1er propositions qui lui seront faites. 
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ASSURANCES** 
C O N T R E l y i K r c R N j B y t B e t . u r i n v m 

_ A u f r u s t è F E R O H Î 
Lille, 5 9 , rue de Tourna i , 59 , Lille 

l l r p r é s ç n i a t i o M de t Assuré 
( sans frais pour VAssuré ) 

fw€m *j0M#fff M B L>#rfW«4/W#n 

dans toutes les opérations d Assurances : 
Polices, Renouvellements^ Avenants,eU. 

- • • — ' i i ^ H » 1 ; ' ^ T l 

DENTS ET DENTIERS 
PE!RFECTI4KV!VES 

for-jut anVra piunuucMIuU et la maciscation 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
ets e posant sans aucune douleur. 

§ u e e è s grainantS. 
DDENTS et ENTIERS, syatèae Américain 

SANS RHdfcoaTS 
S pécialité pour la conservation des dents 

malades par la matiscalion. 

H A L L Ë R - A D L E R 
I H V r l A T E 

66, rue etAngleterre, à LI'&LE 
. r i i i i - -

fi,SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE. 
La maison J . PDIG H PV 17, rue du 

Faubourg-Monmartre, à Paria, se .met à la 
disposition des Créanciers et intéressés de la 
faillite de la Société Industrielle, pour leur 
fournir g r a t u i t e m e n t les renseignements 
qui leur seraient utiles et les représenter à 
cette faillite. 

Écrite franco et joindre timbre-poste de 
la réponse. 3441. 

COMMERCE 
' D é p e e h e s t é l é g r a p h i q u e * . 

Havre, 1 5 février. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

O,représentés par M. Bulteau-Desbonneta.) 

Ventes 2 , 0 0 0 b . bonne d e m a n d e poar 
disponible , l ivrable ferme. 

Liverpoôl, 15 février. 

(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 
O , représentés par M.Bulteau-De*bonnets.) 

Venle» 10 ,000 
l ivrable ferme. 

b . , marché ca lme, 

New-York, 15 feVrier. 

(Dépèche fie MM. Kablé, Bœswilwald et 
C', représentés par M. Bulteau-Desbonnets ) 

Coton 20 7 /8 , Recettes 127 ,000 b . 

DÉP ACHSS PARTrcOT.rA»ES DU Journal d» 
Roubaix. 

Liverpoôl, 14 février 
Clôture : disponible,slationnaire inchangé. 
Livrable mieux. 
Vendu 10,0Q0 balles dont 1,000 pour la 

spéculation et l'exportation. 
Ventes de la semaine 60,000 
Pris pour spéculation 20,000 
Pris pour exportation 4,000 
Importations 56,000 
Stock 442,000 
Flottant 396,000 

Manchester très-statiounaire. 

B O U R S E DE P A R I » 
DU 1 4 FÉVRIER 

VALEURS" 
A TERME 

3 0/«» ' 
5 0/P 1871 
5 <tyû 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Noid 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Suez 
Italien 
Banque de Fr. 

[ne de P. 

Lutricnê 
Loatbard 
COMPTANT 
3 0/0 
S 0/0 1871 c. 
5 0/0 1872 
4 1/2 
Morgan 
Tille » 1869 

• • 1871 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 
t à Rouen N. 
» » S u d | ï 2 o . » » 

EN BANQUE I 
Espagne Int. » 221/8 
Esp. Ext. 1869 
Esp. Ext. 1871 
Turc 
6 0/0 Péruvien 

Bourtè de+atik'WmtêMKlFt»* 

I^mtfcvement de 
dément arrête, et la 
déjà manifestée-WHjJ 
aùjourcPnûj; 

petf*-' I 
li#n politique,et l e s a flaires 
quelqu'activité. 

tî5 
t e _ 
sui te jusqu'à 5 3 . 7 0 , aQU37, */*.* •» 
8 7 . 3 5 , . m a t s en clôture 6n r a f * W , « 
peu près, les p lusbauts cours w t f c f&Êt-
n é e . 

La rente finit à 55 .80 , PeaiplW** 
89 .55 , te liber© ô 8 7 . 5 2 1/2. C'est 
chacun de nos fends 20 c. dé natl 

I 

I 

81 
«87 
., VO 

383 

, , 
1S 
l-
70 

75 
«ft 25 

; L e s valeurs sont toutes un 
fermes,notamment la banquet 
qui monte à 4525. La banque- 4<H 
reprend à 1205; elle a messe fait 
ment 1 2 1 1 . 2 8 , Le mobilier r 
à 465 , le mebilier fratr$ai«* à 
chemins francaissont l o n s u n -
notammenl le Lyon à 888- JLf* ; 

Autrichiens et L o m b a n i s f o n t ; 
mes» Le Çuez continue \: è t r e f 
reste à 388 .75 .Le Gaz repaend à 
l'Italien, après avoir fait 6 6 . 1 0 , 
06 fr. Le Turc se maintient à- 54.9'A. 
fonds espagnols ont encore repris «rnj 

' atijottrd'hul. L'extérreur ancien* H 
demandé â 25 5 f l6 , et le noùvïT 
24 1/16. Le ehange sur Londifes 
2 5 . 4 8 . La prime de l'or n'est plus, qi 
de 4 . 5 0 0/00. j j • « 

Les marchés anglais , a l i emanés s 
Italiens sont tousfermes. L ^ c o n s o u d é s 
anglais ont repris de 1/17'. 

M i • • ii • m i—ilslisT - n — 

B O U R S E D E L I L L E 
DU 14 vêsrtitB* MT3 

,C O » R * F^l CC Bs9 E MT. 
•ONOS t » L'STA» 

Rente 3 tf/O . : 
Rente 4 1/2 0 / 0 . . . 
Rente 5 0/0.. J . . . . . . . J • • 
Emprunt 6 0/0 J871«^* r - 90 ver. 
Emprunt 5 0/0 18TÛ. 21-50Jverais. 

OBLIO*.TOI»« DSsVnxi». 
Paris 1855-1860 .v. . . ." 
Parié 1866V. . . v ' . . . » . . < . ' . » • 

^.Paria 1869 *W •• 
^ t t i S 18T71 . ^ . . . . « « » » 

' L i U e 18«0 w . . . . ' « * * * 
Lille 186» w . . . . » U ' 
t i l i e 186* **<> ii 
Rounabi-Xourcein«v «emb.* » • fr. * • • • » - * ' 
Bordeaux I i 
Département du Nord 82 . . 
Armentières . L y ^JJ* • • 
Amiens. / • • • • »' • • •"'' • • 

CSHHMINS DS VSB 
Actions Nord t©«0 . . 

id. Lyon S " 
id. Orléans . • . 860 . . 
id. Lille à Bâthune 
id. Nord-Est fiançais . . . . 

Obligations Nord 
id. Lyon fusion anciennes 
id. Lgron fusion nonvaBes 
id. Orléans. 
id. Midi 
id. Ouest 3 0/0 ' 
id. Est 3 0/0 
id. Lille à Béthune.. . . 
id. Lille à Valenciennes. 

VA&BDBS LOCAUS 
Caisse commerciale de Lille, Verlay 
Caisse commerc*de Roubaix ,J.Decroix, 

Vernier, VerUy et C'* *•* 75 
Caisse d'escompte Pérot el C*. . • * w *• 

id. actions nouvelles 125 versés. 525 . . 
Crédit industriel et de Dépoiadu Nord 4»* . . 
Comptoir commercial Devilder et O . 510 . . 
Gaz de Wazemmes c. dé . . . . . . . 1*00 . . 
Le Nord,assurances contre l'incendie 1330 . . 

CHAKSONNA.OBS 
Azincourt.. *** •# 
Bruay ' 
Bully-Grenay (le sixième) 
Car vin. . . . . . . . . . . 
Courrières. - m 
Escarpetàes - ; . . . . 
Ferfay.*.'. - 4 - ; . , . 
Lens Taeao 
Liévin (action libérée). . . . . « «?£ 
Mcurchin i * • • ' • ÎJ5Î' 
Vicoigne et Nosux.' . . j * - ^ . ' 
Buchy-anx-Bois(acUoh nouvelles) 

mm 
DUS SDCRSS DU 3/6 DB LIXLS 

DO 14 FÉVRDEK 

ii:.i I • 
ii» 

^KLrô. m*&j. ^ » ::)u: tfZ :fc ::: 
— Ba Ira fiuUU éhy«B>U 

~Jt Séluie dUrwmlbl* 
— à llrrer* preaien 
— — C «ettieri 
— — id'êU 
• _ - -Si ' 

22. 
25 5/16 25 1/4 
24 9/1024.7/16 

54.30 54.30 
787/8 

ANNUAIRE DE LARnONDISSBlETT 
p o u r 1 8 T 3 

par R A V E T - A N C E A U 
Librairie Aivnsn REBOUX, rue Nain, I 


